
GAZETTE DES CAMPAGNES

Périlé génArale. '.peut en. retirer, quand*on lui accordé tous les soins et t ite:l'at.
SC'et d~e cultivnteurs, dit encore cet écrivin anghuis, que ttin n.ée.saires.

doit pýrocéd'r le retour de l'éqiilibre cornmercil.l. Ils aeront les . Jaiais le besoiit*de coloniser nos terres,' d rendr. Pagrioul.
premiers-ncheteurs des articles dont l'abon lance aura*f.,!t le bas ture largeient productive ne s'est montré plus pressant qu'au.
pnx, et ils.sortiront les gagnants de ces temps d'épreuve pécu- jourd'hiui. N'avons.nous pas à nourrir une population nombreuseniaire." . et dont le chiffr va toujours croissanti Il-faut donc qu'il yDepnis le premier moment où cette crise pécuniaire s'est fait ait· plus de producteurs.
rentir, nut le nrtie et la presse en particulier, ont-êté d'avis* .Le cultivateur intelligent et qui com>rend l'importàncè d' saque l'arieniture. était notre uniqe planche de salut pour sortir profession, pour faire face au malaise auquel il lui semble diffit
do- eet étut de mlti,4e dans lequel nobis nous trouvons. Maià cile parfois de se soistraire, est obligé de s'ingénier afin 'de're.
pour rels, Il faut qu'elle soit bien comprise, qu'aile soit bien ap* tirer du sol qu'il cultive, des produits plus abondants et plis répréciée. Malheureussment 'agricultuire est généralement trop munérateurs. *Sa terre sera défuncée, ses o.ltures mieux soi:.
dépréciée; le fait de voir dans nos- villages un trop grand gnées, et uneplus grande économie règnera dians toute'son
nombre d'ouvriers et de j:urnaliers qui vivent au jour le jour, adrnii.itration. Celui-là Iassurément ne peut mnnq.îer dé r6isair',et qui n'ont pas même la pensée d'aller s'étaiblir sur des terres et son succès sera atmísitionné piar ceux qui sont à son'sirviàlpour. y trouver plus tard i'aisane.., nous fait craindra que cet et qui ne manque'rontpais do suivre ses traces en ne'faisant eux.tat de malaise durera encore longtemps. . é.-nes cultivateurs et en suieridt les bous exemples qu'ils aug

la faute en est un peu à tout le monde. Aux cultivateurs à rotnt.eus constamment sons les yeux. [l faut cepeudant bien se
l'aise q si danes chacune de no.. grandes paroisses pourraient.'éta- ptnétrer de cette idée, que le succès, en agriculture aussi blen
blir une ociété de colonisati n, et fivorisger par 1l au moyen de qu'en toute autra chose, ne peut être certain, qu'à moins 'ue-légères so.ucriptions, l'établis.ement, chaque année, de deux ou nous soyons résolument déciiés'-d'adopter 'pour principes
troi< ouvriers ou journaliere qui seraient disposés ù s'établir sur Amour du travail ! économie et sobriété ! Sans cela, pour le
des terres nouvelles. Ce qui s'est fait à Ste. Anne ce printemps, cultivateur comme pour tout autre, 'la sittiation ne s'améliorera
à l'occa-ion d'un colon de Ste. Anne. éi:b i à Témiscouata, pour. pas: les temps seront durs ! f ! quoiqu'un fase ou quoiqu'on disi.
rait se répéter chaque année. Sur la demande de M. le Curé de
Ste. Anne, le Révd. M. C Foiré, une quinzaine de cultivateurs
ont souscrit en faveur de ce colon plus de quarante minots de Choses et autres.
grains de s.mence, et personne de ceux qui ont aidé ce colon
n'en a été plus pauvre. Nous pourrions accorder ce secour. à Nids d'oiseaux et oiseaux inseztivores.-Les enfants et mêledeux ou trois colons chaque printemps, pourvu qlue tous les cul- les adultes ont la mnauvais.. habitude du prendre ou de détëniretivateurs à l'aise y contribuent. U'ouvrier, de son tété, ne doit les nids d'oiseaux, ce qui est fort nuisible aux intérêts de J'a.pas attendra pour se dé.:ider à prendre une terre, qu'il ait une griculture. Il est donc utile de faire connaltre les prescriptious
grande famille ou que ses foices soient complétement épuisées, de la loi à ce sujet:

car l'spp .i qu'il recevrait alors dos cultivateurs ne serait pas suf. u Protection des oiseaux, 27 et 28 Victoria, eh. 52.-11 gtfisaint. mêmie nuil. .défendu de tirer, détreuire, tuer -ou blesiser aucune epècce d'ui.
HAtons.noua donc, au moyen de souscriptions d'aider à la co. seaux qitelconque, sauf etexcepté s fauconsspèed.

loilsation de nos terres encore incultes, en accordant notre up. et autres oiseaux de la faunillu des aiges -, auvage.
pui A ronombre d'ouvrieri qi par ce moyen pourraient utiliser (tourtes), les embérizes orizivores, les wuartias.pdohoura, les cor
leurs bras A liatulture de la terre : nous anurions .ilore des agri- beaux ou corneilles, entre le premier jour de muars etle premiér
cuiteurs au lieu d'avoir le plus souvent des mendiants à la jour d'août de chaque annnée, et ou 'ous une pénalité de 1 à
cliarge d'une p..roisse. - $ ; . 810, avec les dép'ens, ou l'emprisonnement à défaut de pia.plus ibn crete, plus on approfondit cette question si pleine ment immédiat. Et sous celte méme pénalité, il est défendu dod'irtéuét, plux on e'aperç.oit que li terre est vraimo.nt trot cédaI' tirer, blesser ou prendre d'aucune manière aucune espèce d'ci-'gnée, et cela par notre propre faute. . seaux, ou d'enlever les nids ou œufs d'aucune eéspèc d'oiseQue de oientits ne peut.o. pa.s ré.andre sur la demeure de entre le premier de urs et le premier d'aoûtaux,
l'huale et crurageux ouvrier qui désire se ierer A la culture Il n'y a guère lieu de se t:owtper. puisque tous les oiseaux'de la terre I nun.,eu.ilewent nous pouvons liai ader par notre sont protégés par la loi entre le ler mars et lu 1er ao*ût à eu
argent ou nos produits, mail encore par nos con-seils, notre ex- ception des rapaces (aigles, éperviers, hiboux, chouettes, autours,'euple et notre syunpathie. Tout cela se trouve dans les bons eLu.), des tourtes, des corbeaux et corueilles, des emberia ugo.
r.ipports, dans les tervices mutuels rendus il propos qui fondent glus) et des martins-pècheure.
peu à peu l'associ.tio.i, la vraie fraternité qui porte à la fuis des Cette loi malliuureusewent est complétement mise &.noublie;fruits et des deurs. Que d'heureux ne ferions-nous pas, dans souvent, oa nu ,'Oeuupa g.ire de 1. t',iru mettre à
nos grandes p:troisses, ,.1 nous enscouraiions les ouvriers et on. On en comprend tellement peu son itougijoninalier, qui s'y r.',-vent A s'établir sur des terres, au lieu de leejours nous Voyous des entants dducher ls ids des oseaux
les obliger, un lunr offr.nt un trup muodi4uni isalaire, a aller cher- sans que l'on en fasse du cas ; les p.rents tua ne »'oduut repri.eher du travail d.uns nos vil:es, penîdat trois A q..atru Mois du umataur leurs eifanits qui su rendent coupables d! cette pnfrac..
('aunee, travail que Lrup souvuent tls nu pe.avent obtenir, vu le lion à la lui. Ces jours derniers, nlues avons vu un enlatit le 10'Satnq.se <i>movra4 ele trop grand uouibre du journaliers qui auns apporter à la Wai3oa trui, jeunes uerles qui avaient peineencombrent s viles . tcur.e plumes. Nous avons causeillé au paru au l'eufunt d n.Aux cultvateurs routiniers iacombe encore ce malaise que 'voyer poî ter ces oiseaux à leurs nids, et le pru nous a répondu
nous avons à déplorer. Car, par l'exemple qu'ils donnent d'ie par des injures ; ce n'a été que sur des uîtuauus que le pèrn a
mnilvaise cu.ture, Pis uouutribent à déprécier Pàgrîeutre, à oblige l'ent'f!tnt à reporter ces oiseaux à leur mère ou voyons
l.iser v. Ir à leurs propres ouvriers et journaliers que même en qu'a Sorel ou Cetr d.une sévérité digtia d'étre suivie dmusîi touti
cultiratnt on ne peut se soustraire -à-une vie de tualaisu et de naos paroisse. La Gazette de Sorel ousiaruqconîtratiété6 de toutes sortes. De plus, ces cultivatour& routiiers gent on eté cona l hui jur de Prison ae le.
poiteit, par l'exemple d'unîe Iaut.vaise ajm.itsitr.tton, le décou. ,L des chard t onnret t gighu. juux et rion pour avoir tachel
ragement paraî les trav.illeurs, qui e'étonnîîent aveu juste rarn coutp.rître le retdemgaus devant leSîutiC eJms .ziaiu&du voir ceux qui les font vivre lie pouvoir parveleir a vivre eux- mé.ue ottnse. Nous cons.illon5 aux inlutiLeura et il]titisaa'

e là cette héi ation do la plupart.de nos ouvriers à prendrîno t' le enfrnt son suscopt es d'une semb abe
pplp9 steirene d'lnà. lits terre, a c e .ton aues oLsaaax,

Nécessité doe polir tous les cultruîaeurs de se livrer à une Exposition dagriculture d Londres en 1878..- Londrem, on
enhlure perfvetionnée,' afin do faire- comprendre-.aduux, quine projette pour l'us,î prociisin une irauude u.pp.itioa
suitent pas, l'importanoe de la culture e les produit» que l'on f comité.u'est formé 0es jours duraies.dans ou bue lia

t'
t.


